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LE ROSAIRE

de lat Très

A FÊFTE du Saint-Rosalire se célèbre le premier
dimanche d'octobre. Chaque année, le miarty-
rot g e romain l'annonce en ces termnes " ,Au-
jourd 'hui, comninémoration de Notre-D1ame de
la Victoire, fate qlue le saiut pape Pie V insti-
tua en action de grâces de la glorieuse victoire
remportée par les Chrétiens sur les Turcs, dans
un combat naval, par l'assistance particulière

Sainte Vierge. Le Pape Grégoire XIII ordon-
us lesans la solennité du Rosaire t(lt célébrée pour

la même cause, le premier dimiauii
L'E glise veut que les pieux fi(
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nous ki donnons des couronnes.-On couronne les victo--
rieux qui ont remporté le prix dans les luttes où s'exerçent
le g6nie, la puissance et l'activité de l'homme : Romie dé-
cernait une couronne de laurier au général uni rentrait
vainqueuir dans les murs de la capitale ;-Saint Pauil, pour
-nous exciter à soutenir la lutte chrétienne et à mériter
l'éternelle couronne, nous parle dles athlètes qlui combat-
taient pour une couronne corru,-ptib)le : hi quidemn ut corn-
vêam corruptibîlemi aceipiant, nýos autern inc'orrup)tama; ils
combattent pour une couronne corruptible, mais nous pour
celle qui est incorruptible. C'est ainsi qu'à leur reine vic-
torieuse les associés du Rosaire décernent une double cou-
ronne : couronne de roses,-comme l'indique le mot Ro-
saire-emblème des vertus de Marie, de Pa charité ardente
et du parf'um qui sort de sa vie ; couironne de prières, de
louanges, dle f'élicitationis et d'actions dle grâces, par les
hommages repétés que nous lui rendons.

C'est donc une grande et glorieuse dévotion quie celle,
du Rosaire. Aussi, dans une lettre q~ue je mie rappelle,
Mgr Dupaniloup, l'illustre évtoq(ue d'rléans, avait-il raison
d'a ppeler le Rosaire Il une dles plus graindes dévotions ca-
thol iqules."'

Elle est grande, eni effet, par la place qu'elle occupe
dans les choses chrétiennes. Depuis son itistituition, elle
n'a cessé d'exercer une influience saluitaire sur le salut des
âmes, et aujourd'hui elle est plus nécessaire (lue dans aucun
temps, car elle est mieux faîte quejamiais pour les maux
dont noua souffrons, et appropiéte aux besoins de notre
époque douloureusemient travaillée par d(-s erreurs analo-
gues à celles qui ont motivé son institution. Ce qui fait @a
grandeur, c'est d'abord l'action qu'elle exerce, disons.nous,
sur les àtmes pour les sanctifier et les faire avancer dans les
voies spirituelles, jet cela de deux manières. La premiière,
par l'es prit d'oraison et la sainte habitude de méditer le.
choses de Dieu, Cla tient à l'essence mêmne du Rosaire.
Enu effet, ce qui constitue ce mode d'invotation, c'est l'union
de la prière mentale et de la prière vocale. Le mystère at-
taché à chaque dizaine en est comme la forme ; c'est comme
l'âm qui antie le corps, le pénètre, excite et dirige ses.
mouvements. En récitant la prière vocale qui se formule
aur les lèvres, l'âmùe porte son regard sur le mystère, elle le
contemple, elle se le rend préscnt, elle s'en pénètre : admi-,
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rable méthode de méditation, simple et facile, qui n'exige
pas de science, qui n'est pas compliqué de divisions ni de
subdivisions, et qui n'impose pas de travail à l'esprit, où il
suffit à l'âme d'un regard attentif, comme lorsque nous
contemplons un tableau qui nous ravit, un chef-d'œuvre
d'art qui nous emporte au dehors de nous dans les régions
de l'idéale beauté. C'est la méthode que nous conseille
l'apôtre Saint Paul, quand il nous dit : " Regardez Jésus-
Christ, l'auteur et le consommateur de notre foi ; " c'est la
marche des âmes simples qui vont à Dieu tout droit et sans
recherche ; c'était la marche de Saint Dominique, qui mé-
ditait de préférence la vie, les souffrances de Jésus-Christ,
sa passion, et sa mort ; et le Rosaire, dans sa composition,
est comme un reflet de l'âme et de la vie intérieure du saint
Patriarche ; aussi cette façon de méditer s'est-elle trans-
mise dans son ordre, où elle est devenue traditionnelle.

La seconde chose à- laquelle la dévotion du R'osaire
doit son action spirtuelle sur les âmes, c'est l'esprit de
prière qu'elle inspire, c'est-à-dire cette disposition de l'âme
qui aime à prier qui fait prier journellement, en tous lieux,
en toute circonstance, dans le travail comme dans le repos,
dans le mouvement qui emporte notre vie agitée, comme
dans l'absorption que semble exiger parfois, l'accomplisse-
ment des plus graves devoirs. Les éléments eux-mêmes
qui composent cette pribro du Rosaire ne contribuent pas
peu à favoriser cette disposition de l'âme. Tout le monde
sait qu'il n'y a rien de plus simple et à la fois de plus su-
blime que cette Oraison Dominicale, cette salutation angé-
Hano it entte doxoloLyie. aui sont toute la nrière dusRo.
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foules l'ont accueillie avec enthousiasme, quand Saint Do.
mnique, obéissant à une inspilation divine, institua ce modede supplication pour vaincre l'hérésie. Il avait voulu ap-
peler le peuple à la prière, le peuple a répondu à son appel
et sest emparé de l'arme que Dominique mettait entre ses
mains, et depuis six siècles, il ne l'a point quittée.

On devine quelle force surnaturelle il y a, dans le Ro.saire ainsi considéré, pour la formation de la vertu chré-
tienne et pour le progrès de la vie intérieure. L'expérience
a du reste surabondamment démontrée son efficacité. Que
d'âmes doivent à la récitation du Rosaire leur sanctification
personnelle, que d'fâmes font leurs délices de cette pratique
si simple, et en constatent chaque jour en elles-mêmes les
merveilleux résultats.

Mais cette efficacité du Rosaire, et son action indivi-
duelle sur chaque âme n'en constituent pas toute la gran-
deur et la dignité, et c'est encore par son action publique et
sociale que son excellence se manifeste, action qui a sa place
dans l'histoire de la civilisation chrétienne et que le grand
pape saint Pie V a solennellement reconnue quand il a ins-
crit, dans les litanies de la Saihte Vierge, cette invocation
nouvelle :" uxiHum hristianorum, ora pro nobis. "

Que de faits considérables nous pourrions appeler ici
en témoignage, et comme il serait facile de suivre à travers
les siècles l'action libératrice et victorieuse de celle qui fut,
par le Rosaire, le secours des chrétiens, non seulement à
Lépante ou à Vienne, mais dans bien d'autres circonstances,
moins remarquables peut-être, toujours importantes cepen-
dant et dignes de figurer dans les fastes glorieux du Ro-
saire ! Mais nulle part cette action sociale ne s'est fait mieux
sentir qu'à l'époque même de son institution, grâce aux
oirconstances dans lesquelles elle s'est accomplie. C'est à
ce moment.là que nous saisissons dans toute son ampleur
lPiýnportance de cette dévotion.

L'hérésie des Albigeois ravageait le midi de la France
et avait conquis de nombreux partisans : une croisade s'é-tait formée contre elle.-Commandés par Simon de Mont-fort, les croisés avaient remportés, à. Muret, une grandevictoire sur les troupes du comte Raymond de Toulouse,chef des hérétiques dont l'armée se trouva dispersée sous lecoup terrible de sa défaite. Mais le glaive ne cdn vertit pasles âmes et la victoire elle-même ne réfute pas les erreurs.



LE ROSAIRE

Il faut opposer la lumière aux ténèbres, la vérité au men-
songe. Aussi saint Dominique, qui le comprenait et à qui
,Dieu avait donné l'intuition des véritables besoins des âmes,
se livrait-il partout à la prédication. Il allait de Toulouse
à Carcassonne, annonçant la parole sainte dans les bourga-
des et les cités, n'employant que les armes spirituelles de la
g râce et de la vérité, faisant de la prière, de la pénitence, de
'exemple d'une vie pauvre, humble, mortifiée, les seuls

auxiliaires de sa parole et aussi le seul appoint qu'il appor-
tat, quoi qu'en aient dit les historiens protestants ou libres
penseurs, aux armes des croisés. Mais il sentit bientôt que
son action isolée ne suffirait pas et que sa prière personnel-
les, si fervente qu'elle fíìt, ne répondait pas à la grandeur
de l'ouvre à accomplir.

C'est alors qu'il eut la pensée du Rosaire, et que, guidé
par l'inspiration d'en haut, il en cotçut le plan et l'organi-
sation, et se mit à prâcher ce qu'on pourrait appeler la croi-
sade de la prière.

Au bout de quelques années, cette croisade plus efficace
que celle des armes, remportait une vietoire générale et
éclatante ; l'hérésie était vaincue et ses partisans rentraient
en masse dans le sein de l'Eglise, dont ils redevenaient les
enfants soumis ; la civilisation chrétienne, un instant mena-
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famille, la liberté, rien ne devait rester debout, tout devait
p4rir : c'était en un mot le socialisme et la révolution. Or,que voyous-nous aujourd'hui? qu'entendons-nous ? N'est-ce pas la même audace de négation, la même injustice et lameme violence de procédés, la même haine qui s'affirme par
la même doctrine qu'au XIIIe siècle, avec les nuances que lesâges en s'écoulant donnent à la pensée humaine ? Ne voyons-
nous pas les mêmes faits se reproduire, et chaque jour n'en-
fante-t-il pas un nouveau crime ? Aussi, dans son Encyclique
d'hier, le Souverain-Pontife disait-il avec raison que " la
condition des temps présents semble offrir plus d'une ana-
logie avec celle de ce temps-là, " et nous ne pouvons nous
empclier de citer à l'appui de notre pensée cette page qui
sort de la plume de Léon XIII et peint si bien ce rappro-
chement des deux époques.

"Comme au douzième siècle, dit-il, la vertu de la cha-
"rité s'est aussi affaiblie de nos jours, et l'on doit regretter
"une perturbation considérable dans l'accomplissement des
"devoirs chrétiens, tantôt par ignorance, tantôt par négli-

gence. Avec une disposition d'esprit et des tendances
"égales à celles de cette époque-là, le plus grand nombre
"consument leur vie à rechercher les avantages matériels
"et à poursuivre avidement les plaisirs sensuels. Livrés à
"un luxe effréné, ils sont prodigues de leurs biens et con-
"voitent ceux d'autrui ; abusant du mot de fraternité, ils
"en montrent beaucoup plus en paroles qu'en faits ; car ils
"ne s'inspirent que de leur égoïsme, et ion voit diminuer
" de jour en jour le véritable esprit de charité envers les
" pauvres et les petits.-En ce temps-là, l'erreur si triste-
"ment féconde des Albigeois, par cela même qu'elle soule-
. vait les multitudes contre le pouvoir de l'Eglise, jetait le
"trouble dans la société civile et frayait la voie à une sorte
"de socialisme. Aujourd'hui de même se sont multipliés
"les partisans et les propagateurs du Naturalisme, qui
" contestent opiniâtrement le devoir de la soumission à"l'Eglise, et qui, engagés chaque jour davantage dans"cette voie, en arrivent par la force de la logique à ne pas"épargner l'autorité civile elle-même. Ils fonentent parmile peuple l'esprit de violence et-de sédition '; ils attaquent"le droit de propriété : ils flattent les convoitises des pro-létaires, ébranlent ainsi les fondements de l'ordre publicte etrivA&"'
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Hé bien ! puisque nous sommes témoins et victimes
des mêmes malheurs qi'autrefois, nous devons recourir
aux mêmes moyens pour obtenir le salut. Comme saint
Dominique, répandons la vérité par toutes les voies possi-
bles et, comme lui, organisons la prière publique et popu-
laire du Rosaire pour lutter contre le danger social ; aujour-
d'hui comme autrefois, elle sera l'auxiliaire de la vérité et
du bien, elle nouswobtiendra le secours et l'intervention
puissante de la reine de la victoire. Aujourd'hui conme au-
trefois, que les étendards de Marie, les étendards du Ro-
saire soient déployés : " Exurgat Maria et dissipentur
inimici ejus " : que Marie se lève et qu'ils soient dissipés
ses ennemis, les ennemis de son fils et du nom chrétien.
Que les saintes légions du Rosaire grandissent et se multi-
plient, qu'elles aillent faire des recrues dans tous les rangs
de la société, qu'on trouve partout des chrétiens associés
dans cette grande prière qui tant de fois a fait violence au
ciel, et qu'il nous soit donné de voir bientôt le nouveau
triomphe de Marie sur les albigeois de notre temps !

Fr. PAUL MONJARDET,
des FF. ]Pr.
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MYSTÈRES JOYEUX

LVANNONCIATION

Un ange descendit des cieux étoi1és,
il creusait dans son vol uln sillon lumîneux,
Et les portes d'azur un moment ébranlées
S'entrouvraient sur l'abîme et laissaient voir les cieux.

Salut, dit-il, douce Vierge Marie,
Ne craignez pas, je tombe à vos genoux;
Je viens du ciel, mais c'est moi qui supplie,

Car le Seigneur est avec vous.

Dieu vous choisit pour devenir e« Mère,
Je vous salue : à ce titre si doux
Soyez bénie au ciel et sur la terre,

Car le Seigneur est avec vous.

Je vous salue, ô Reine triomphante,
Uin jour au ciel, vous régnerez sur nous,:
Je vous salue, étoile étincelante,

Car le Seigneurêe8t avec vous.

Qu'il nme aoit fait selon votre parole,
fl4pondit-elle - aussitôt la splendeur
Du Dieu fat chair couvrit d'une auréole

L'humble servante du Seigneur.
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LA VISITATION

Comme l'auroreý qui soulève
D~es flots de lumière et de feu,
Voici venir la nouvelle Eve
Mère des hommies et de Dieu.

Elle est pure comme la roae
Sur les rivages du Jourdai,
Et sur ses lèvres se repose
Un sourire presque divin.

Elle est le lis de la vallée,
Et le parfum qui se répand
Autour de sa robe étoilée
Est suave comme l'encens.

Elle s'eu va, douce et craintive,
Sur les montagnes d'Israiýl;
Ali ! chante Dieu, Viergre naïve,
Puisque ton coeur porte le ciel.
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]RéjouÎs-toi, Vierge Marie.
Et laisse mon ftme attend'rie
Franchir le seuil de Bethléem
Il est brillant comme une étoile,
Dont la lumière efface et voile

'Les splendeurs de .Jérusalem.

Comme les bergers et lesangesa
Le monde entonne les louanges
Du Sauveur qui nous est donné;
C'est dans tn sein, ô Vierge mère
Que Dieu consomme le mystè%re
Dont le ciel même est étonné.

Bénie entre toutes les femmes,
Reçois nos chants et prend n«*
Elles sont à ton divin Fils ;
Noua t'offrons dans une prière
Toutes les roses de la terre
Et tons les (hants du Paradis.

IV-

LA PRÉSENTATION AU TEMPLE

Seigneur ! je suis au bout d'une longue carrière,
Que fais-je sur la terre ? ouvre-moi ton beau ciel,
C~ar des peuples nouveaux j'aperçois la lumière
Et je tiens dans mies bras le Sauveur d'Israël

V
LE RECOURMENT DE NOTRE-SEIGNEUR AU TEMPLE

Elle pleura longtemps'! .. . Son Fils était loin d'elle!Elle endura trois jours une angoisse mortelle,
Les anges essuyaien t ses pleurs;
Mais dis-nous ta joie, ô Marie,
Lorsque, triomphiante et ravie,

Tu retrouvas Jésus au milieu des docteurs.
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AVANT PROPOS: LES ORIGINES DU ROSAIRE

SO US le patronage de la Peine du ]Rosaire, nous
commeçonsaujourdl'hui la publication d'une

série d'aýrticles, qui ont pour but d'apprendre
ou dle rappeler aux fidlýes la léilto eano-
nique du1 Rosa'ire, les conditions qu'ýils doivent
remplir pour faire partie dle la Confrérie, et les
avantagces spirituels qu'ils peuvenit retirer de

cete évtn.lia Constitution Lýéonin1e,
"UIn primam " sera céviclenimenit notre gjrande source

d'informations, et, eni somme, on ne trouvera ici que le
commentaire de la Buille Pontificale, ami(uel seuront zjoutées
les décisions pluisrcets

lEn m1a!ièi1e de prablet pour glorifi.er Ma.rie et) ce
beau mois d'octobre, qu,1elques mots <le1 souvenir sur l'origine
du RZosaire semblent s'imposer. S(iNion les empruntons aut
IR. P. Mortier qui, dans soit premier Volume dle l'Histoire
des Maîltres Généraux dle l'Ordre de S. DJominique, expose
d'une msuiiere toute personnelle ce que l'on peut entendre

ý ar la dMvofio-n et la prédieation da I?osaire inaugurées au
Ile siècle par saint Dominique.

"La questioni des origines dominicaines dlu 1'o.aire est
trý,frOouPl9XC, Je le S.Lis, et suJette, faute (le documients
contemuporains, à toutes les -attaiques, de la critique. Qu'il
meo soit permis cependant, sans i)orter aucune atteinte à ce
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silence unaninme des historienis contemporains. Argèmentn&.
gatif par conséquent, qui aujourd'hui pour I'éco le critîiue-
la pl us en faveur, a la valeur d'un principe. Autrefois on
disait volontiers"I Qui ne dit rien, consent ".; de nos jours :
"Qui ne dit rien, nie. "Certes, j'accorde ài cet argument

négatif une réelle valeur, surtout lorsque, comme pour le
Rosaire, le silence est sur les lèvres (le ceux qlui devraientl
parlt.r. Ainsi, il est certain que l'on est ctonné, à fion droit,
de lire dans Jourdoin de Saxe,, dans flumibert dle Roiians,,
dans Gérard de Frachiet, tout le détail ,onîlaisantiniet
énuméré des dévotions multiples de l'Ordre envers la Sainte
Vierge, sans qu'il soit tait la p lus lointaine et !a plus8 dis-
crète allusion au Rosaire, Le silenco est absolut . donc,
conclut- on victorieusemnent, cette hUvotion n'xtitpas à
cette époque, elle ne fai)i11spatie <le ce tribut dle lu
geos que l'Ordre des Pr&ýlirs ,ffrait avec unr si iiliail amnouir
àla Mèere de Dieu. Magéc ece et cesrs de ticin-

phie, toute la tradition, je nie dis paiS seulemenit la taii~
dominicaine, que l'on acuiiserait facilement dle rilt
dans une caume qlui est siennie, inais la tradition (le l'EgliSe
universelle se mnaintient iérlaerajeunie sanis cesse
contre la prescription par les délrtosles plus COrmielles,
les p'lus explicites des gardiens dle cette tradition, les P'a-
pes. Ils ne cessent de répéter dans leunrs encyc vliques, 1eursi
coiistitutions.-,-éoni XIII, eii particu lier,-(]ule le saint Re-
saire a cu pour in.spiratteur, 'ibndateur et preier atre
saint Domlinîque. C'"est un1 tfait.

N'y aurait-il pasinoyen de concilierles exigences de
la critique documentaire avec, cette persistance dle la criti-
que rationaliste ? Ce silence les contemporains de saint
Dominique, de ses fls, n'a t il pas une raison ? Je le cr-ois
et cette raison la voici telle que je la comprends:

"lLes Conitemilporainis (le saint Dominîiqune, les premiers;
écrivains de l'Ordre ne mentionnent pas le i1(>stiire pa.ýrnai
les dévotions de l'Ordre, pýlrce que, à cette épooque, le Ro-
sire n'était pas, à proprement parler-, anedvw In uneformule de prièrees; c'était une méthode d/( prédie-awn'.

IlInspiré par la sainte Vierge en un moment de lassitude
morale, occasionnée par le peu de succès dle sa parole au-près des hérétiques, saint Domiinique inatigure un nouveau
genre de prédication. lI expose au peuple, un à n, les
mystères de la foi, et, 'pour obtenir la bénédiction divine, il
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fait réciter à ses auditeurs le Pater et l'-ive Maria. lEt ainsi,
,entre chiaque mystère, il intercale la prière. Car les prédi-
>cations 'duraient de8 heures entières, et pour tenir en hia-
leine son auditoire, pour lui donner quelques instants (le
repos, tout en maintenant les esprits et les coeurs occupée
(le Dieu, il fallait trouver un expédient salutaire. C'est
ainsi qlue je comprends l'institution primitive du Rosaire,
bien digne, il nie semble, d'une révélation dle la Mère de
Dieu et dlu génie pratique de sain>t Dominique. De cette
manière, eu effet, la prédication et la prière se soutenaient
l'une et l'autre, et devaient produire des fruits abondatits..

Méthiode de prýý'diuatiui1 dans son origine, le Rosaire
nie pouvait être compté par les.premiers éc.rivains de l'Or-
dre parmi les formules de prièree, les dévotions à la sainte
Vierge. Leur silence, par conséquent, perd de ce chef toute

sa force négative, et la tradition garde intactes et solide.
ruent établies ses affirmiations séculaires.

I)es lèvres de Domninique cette méthode de prédica-
tion, -à laquelle la Mère de Dieul prêtait un concours si actif
et si efficace, passa surt les lèvres dle ses fils. Mais peu à
peu, à une é,poque difficile à déterinier, elle se transforma
en formule de prièýre. Au lieu de rester une prédication
solennielle. elle devient une prédicat ion journalière à lit por-
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faute de document écrit, je ne puis le nier davantage quand
une tradition l'âflirme. Chacun garde ses positions. On
ne peut, dans ce cas, ni prouver que le fait a existé, ni
prouver qu'il n'a pas existé. Mais si une tradition respec-
table soutient l'existence d'un fait, ne semble-t-il pas évi-
dent que la balance n'est plus égale, et que cette tradition
crée, en faveur de la réalité de ce fait, une sérieuse pré-
somption, suffisante pour l'admettre sans témérité ?

Tel est le cas de la fondation du Rosaire par saint Do-
minique. De documents contemporains il n'y en a pas, du
moins des documents authentiques, indiscutables, capables
de donner une certitude. Il paraît donc impossib'e d'établir
cette fondation d'une manière inattaquable, mais il est tout
aussi impossible de la nier. Et comme une tradition moti-
vée n'a cessé de l'affirmer solennellement jusqu'à ce jour
par la bouche des Papes, comme l'Ordre de saint Domini-
que qui garde cette dévotion comme un patrimoine sécu-
laire ne cesse non plus de revendiquer ses titres de propriété
sur elle, il est permis, sauf preuvedu contraire, d'admettre
et de déclarer que saint Dominique est le fondateur du Ro-
saire. Dans ces conditions, l'interprétation que j'ai donnée
de la fondation primitive, parce qu'elle me paraît la plus
naturelle, explique suffisamment le silence des historiens
contemporains, quand ils énumèrent les dévotions pratiquées
par les Prcheurs en l'honneur de la sainte Vierge. Il ne
faut jamais, pour bien des institutions et surtout pour
les dévotions, prétendre les trouver dès leur origine parfai-
tement défi nies, régularisées. Une dévotion ne surgit pas,
d'ordinaire, armée de pied en cap, tout d'une pièce. Elle
s'élabore lentement, se dessine, se transforme, se perfec-
tionne par la pratique, les obstacles mêmes, les privilèges.
La prendre à sa source est presque toujours impossible, et,
la plupart du temps, l'historien ne la saisit qu'à son parfait
développement. Il n'y a donc rien d'étonnant dans la
transformation successive du Rosaire comme mode de pré-
dication en Rosaire comme dévotion et confrérie ; c'est la
marche normale des choses.

De cette manière, l'idée primitive de saint Dominique,
au lieu d'être diminuée, puisa dans cette transformation
toute sa fécondité. Par le Rosaire, il est depuis bientôt
sept siècles et demeure à jamaispour les savants et les igno-
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LES MYSTÈRES DOULOUREUX

VI

L'AGONIE DE NOTRE-SEIGNEUR

Entendez-vous au loin la voix triste et plaintive
Des flots de l'océan qui pleurent sur la rive ?
Car l'orage commence et le ciel est bien noir;
Une immense tristesse a saisi la nature,
Et ses chants ne sont plus qu'un lugubre murmure

De sanglots sans espoir.

C'est le funèbre glas de la sainte agonie,
C'est l'écho qui répond à la voix qui s'écrie:
"Détournez cette coupe, éloignez-la de moi;
"Cependant, ô mon Dieu, j'accepte le calice,
"Que votre volonté, mon Père, s'accomplisse,

Elle est ma seule loi.

Alors Dieu l'accablant du poids de sa colère,
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L'une horrible, stridente, était le cri de rage
De l'enfer insultant à Jésus qu'on outrage,
Attisant à son feu la haine des bourreaux;
Et le sang de Jésus redoublait leur furie,
Quand ils voyaient sa chair innocente et meurtrie

S'en aller en lambeaux.

Et l'autre était la voix poignante et désolée
De l'âme qui ne veut pas être consolée,
Qui pleure avec Rachel, dont les fils ne sont plus.
Partageons sa tristesse et pleurons avec elle,
Car l'amour dévoué qui prouve un cour fidèle

Peut consoler Jésus.

VIII

LE COURONNEMENT D'EPINES

Pilate se présente au balcon du prétoire
Et prononce ces mots qu'à relevés l'histoire:

ee, ece homo ; mais, toujours, en tout lieu,
Les vingt sibcles témoins de ces scènes divines
Répondent en baisant sa couronne d'épines :
Non, non, tu t'es trompé ; c'est un Dieu, c'est un Dieu 1

LE PORTEMENT DE LA CROIX

Montons avec Jésus les pentes du Calvaire;
Il retombe trois fois la face contre terre;
Des filles de Sion il arrête les pleurs :
O vous tous qui passez au chemin de la vie,
Voyez si, dans votre âme éplorée et meurtrie,
Il est une douleur semblable à ses douleurs !

X
LE CRUCIFIEMENT

Avec saint.Jean, Madeleine et Marie
Allons au pied de la croix du Sauveur,
Et recueillons, sur sa bouche qui prie
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Les derniers mots qui tombent do son coeur.
Mon Père, pardonnez à mes bourreaux eux-nmêmes,
Oubliez ,leur crime et leurs blasphèmes

Ils m'abreuventý de fiel ;
Mais ils ne savent pas ce qu'ils font, ô mon Père!
J'efface, dans mon sang, les péchés de la terre

Et je rouvre le ciel.

Recevez mon) esprit à mon heure dernière;
Femme, voilà ton fils ! Homme, voilà ta mère;

Je vous ai tout donné.
Maintenant, ô mon Dieu, nc oeuvre est accomplie.
:Et d'une voix puissante il annonce et s'écrie,

Que tout est consommé

Pour apaiser la justice dle Dieu offensé et polir procu-
rer à ceux qui souffrent la guérison dont ils ont besoin, rien
ne vaut mieux que la prière pieuse'et persévérite, pourvu
qu'elle soit unie avec le souci et la pratique dle la vie chré-

tiAnné opnmp Nýoi1 erovons devoir être principalement oh-
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La Confrérie du T. S. Rosaire, dans les glesoù elle
est légitîiemenit établie, confèýre aux fidèles et p)artivulière-
ment à ses membres de très grands avantages. Nous aimie.
rions les mettre tous en pleine lumière, si l'approche de la
fête dlu S. Rosaire ne nous invitait à donner une attention
plus spéciale à l'étude de la grande indulgence totiesquuUufie,
aussi appelée la Portioneule dornniiaine, parce qu'elle est en
tout semblable à celle (lue S. François d',Assise obtint de
Notre-Seigneur lui-mê~me, en faveur des fidèles qui visite.
raient dévotement la chapelle dle Notre-Dame des Anges
ou de la Porti oneu le-c'est-à-d ire, une indulgence plénibre
ià chaque visite, quel.que en soit le nombr-On ne surpren-
dra personne en disant que l'authenticité dle la Portioncule
dominicaine fut souvent discutée. C'est l'inévitable sort
de toutes les faveurs extraordinaires. Cette indulgence
sort trop du cadre des faveurs communes pour ne pas atti-
rer l'attention et peut-être l'envoie. -Loin de la diminuer,
ces attaques réussirent plutô~t -à l'affermir en provoquant,
en s faveur, un décret de la Sacrée Coirgrégation des tIn.
dulgences.

A voir cette oppcsition, on serait tenté dle soupçonner
quelque ambiguité dlans la bulle (le concession. IlI n'en est
rien, cependant, comme on peut s'en rendre compte par la
lecture ; cir voici cette bulle:.

IlNous appuyant sur la miséricorde du Dieu tout-puis-
sant et sur l'autorité de ses apôtres Pierre et ?Paul, à tous
et à chacun des confrères présents et à venir de la Confrérie
du Rosaire, et -à tous~ autres fidèles de l'un et de l'autre
sexe, qui, vraiment repentants, confessés et communiés, vi-
siteront dévotement la chapelle de la Confrérie depuis les
premières Vêpres de la vigile jusqu'au coucher du soleil le
~jour dela tête de Notre-Dame du Rosaire et y prieront en
action de grâtces de la victoire obtenue, pour l'exaltation de
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la foi catholique et l'extirpation des hérésies. Nous accor-
dons .mi8éricordieusement dans le Seignteur, et Nous oc-
troyons à perpétuité, par les présentes, ne inmlulgence plé-
niiîère et la rémiseîon de tous leurs péchés, autant de fois
*qu'ils te feront. " (1)

Quioiqu'il en soit du passé, cette concession ne souffre,
aujourd'huii, aucune diiliculté, puisqu'elle est insérée au
catalogue des indulgences de la Confrérie que Léon XIII a
approuvé selon sa teneur, dans touteh et chacune de ses
partiesi, confirmant de son autorité apostolique et concédant
à njouveaui, en autant que cela était besoin, toutes les inidul-
gences qui s'y trouvaient conitenuei(s.

Voicýi enî quels ternes cette Ind(ulgecIIe est aiiioticé>e
sur le catalogue aui No. 0

Induilgenceplnir touies qwuees A la fate dul T. S.
Rosaire, ;' partir dles pr-elièr'les (1rs uq'a ochrd
soleil, cil mouvenir dle la vict1oire remportée sur les Turcs,
grieoe au Rosaire, aursdes fies Echinlades, à tous ceux
qui,1 après avoir r.eçul les srmesvireitent lat chapelle (lu
ROsaire «.ou un1e imlage de( lat Viuere e'xposéýe dans l'église)

et y prient aux initentions du1 Souiveralin Plitife.
011 ne poul vaik t tre pl us ýomI)plet nli plus précis 'à la fois.

La niatuire dle l'Iinlgllencei, la ra,iso dle sa concession comme
les condlitions qui nous eni garantissent le gaini sont pleine-
ment idqés

Il s'agtbienl d'une idlecpénèeque nous poul-
vons gragner lustieuirs fois4 le rnli-ie Jouri-autant dle fois
que nous aurons soin (le renouveuler les coniditionis (p] n1ous
sont imposées. Il est vrai qu'on objiecte parfois l'inuItilité
d'un tel privilý.ge, sous prétexte que, le gaini supposé, d'une
première inugneplénière, ayant pour eff ,et deu remettre
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On sait que sur la fin du XVIene siècle, le sultan de
Turquie, Sélim II, enhardi par une longue suite de victoires,
avait décidé la conquête de l'Occident. En bon disciple dle
Mahiomet il voulait s'accorder la satisfaction d'anéantir jus-
q¶u'aux dernier& vestiges de la religion chrétienne. Alarmé

ddanger que court l'Eglise, Pie Vdirige contre ses enne-
mis une armýée de soldats Chrétiens SOUS le com lmaildemient
de Don Juan d'Autriche. Mais ce n'est pas dle la force oit
de l'habilité des hommes que le saint Psipe attend le salut,
c'est le Dieu par l'intermiéd i aire dle la Vierge Marie. Par
son ordre, le Rosaire, sa prière de prédiction, est sur toutes
les lèvres. Il a confiance, ce digne fils de DJominiq ue, en la
vertu dle cette arme spirituelle qui a aissuré -à son Bicenlîcu-
reux Père de si éclatantes victoires, La suite at prouivé que
ses espérances étaient b)ien one ; car- lesurt, créin
nes triomphèrenit comiplètemnent de lurs enniemii..éti
le 7 octobre 1571, Jour de la 1,'e Idu S.,oaie On rap-
porte que Shint Ie V, ravi cii etssitanesrtà
l'heureuse issuie dlu coinbat.

Ce dlonit on ne saurait douter, c-'est de lepesmn
avec lequel il attribute la gloire de c-ette victoire à la p)ro-
tection deu la Vierge dui Rosaire, Il ne suffit pas à sa re-
connaissance d'en richir les litaniies (le la Bý(ýieeureuse
Vierge d'unie -nouvelle et doue appellation -Seoours des
chré.,tins-il vient marquer (-et inisigne b)ienfl'tit d'uni signe
magnifique qui en per ite le 'Souv ýenir. (1liaqle ané,à
perpétuiité', enî la fa^te dui S. Rosaiire, pour anivre 
cette g'orieuse victoire, il accorde une indulgence3péWr
à tous les fidèles qui visiteront, en tming ercnas
sance, la chapelle dlu 'S. Rosare-et cette idleeil
l'acorde autant de fois que les fdlsferont de vsts

Telle est la raison d'être dle cette exrodnieconi-
cession.

Ajoutons un mot sur les conditions auxuele leaini
de cette indulgence est soumise. Ce sont les' conditions
~ordinaires de l a confession, (le l comniion et d'*iu vis-
te à l'autel de la Confrérie.

Un décret de la 5aerée Congrégation dlesInugce
en date du 11 mars 1908, nous fait connaître que Sa Sain-
teté, Pie X, a bien voulu étendre aux trois jours qui pré-
cède-nt immédiatement la fête du 8. Rosaire, le privilège dé
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Les personnes qui ont lhabitude de collmmunier fr4.
.quemment ne sont pas tenues dle se confesser pour gagner
cette indulgence. On satisfait également au précepte de la.
comnmuion'la veille comme le jour dle lat fte ; et elle peut
indiffremment précéder ou suivre les visites..Le temps destiné aux visites s'étend depuis les premiè..
res Vêpres, c'est-à-dire vers 2 lirs., le samiedi après.niidj
jusqu'au coucher du soleil, le dimanche soir.

Les visites doivent étre faites à l'autel du Rosaire,
c'est-à-dire eu tout lieu dle l'église d'où l'on peut voir cet
autel. il est même permnis de faire les visites à une image
ou statue de la Vierge exposée dans l'église, lorsque la dis-
position de l'autel de la Con1frérie ne se prête pas convena-
blemient; l' affluence dles visiteurs.

Aucun laps de temps déterminé n'est requis entre les
visites ; il est nécessaire et il suffit qu'on sorte effective-
ment dle l'église, nie fut-ce qu'une seconde. Les-sorties qu'on
fait, parfois, dans les Chemins couverts qui conduisent de
l'église à la sacristie sont suffisantes, pourvu que ces che-

inrs se trouvent en dehors dles miurs dle l'église.
A chacune des visites il faut prier aux intentions du

Souverain IPontife. Il est généralement admis qu'on satis.
fait à cette obligation par la récitation d'une dizaine (le
chapelet, ou de cinq Pater et de cinq A ve.

Les religieux et religieuses, les jeunes gens de l'un et
de l'autre sexe habitant dans les collèges, séminaires et pen-
sions. eifn tonù,çg lps nArsonnes vivant dans dles institutiq
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LES MYSTÈRES GLORIEUX

LA RÉSURRECTI1N

,ux, prate-moi les harnionies
e dans vos courbes infinies
ous murmurez auprès dle Dieu.
)ges ! aux lyres inspirées,
ýtez-moi vos harpes sacrées

Et vos lè3vre8 de feu,

erats !donnez-moi les cantiqueH,
e g azouillTent sous les portiques,
s fleurs, la brise et vos oiseaux,
and le printemps vient leur sourire,
que la terre qui soupire,

Prédit les jours nouvèaux.

mirai toutes les louanges
s cieux, de la terre et des anges,
de l'océnk irrité,

ur en faire un hymne dle gloire
chanter l'immense gloire,

Du Dieu ressuscité.

XII

L'ASCENSION

monte rayvoixnant par delà tous les mondes;

ux ;
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LA DESCENTE DU SAINT-ESPRIT

Venez, esprit de Dieu Passez i8ur le Cénacle,
Transtormez notre coeur en un Saint tabernacle,
Que les langues de feu s'arrêtent sur nos fronts,

Fit tous les peuples chanteront
D)e la Jérusalemu nouvelle
La grâce et la gloire immortelle,

Esprit de Dieu, venez allumer le flambeau
Des Siècles à venir sur un monde nouveau.

XIV

L'ASSOMPTION

Ouvrez, ouvrez du ciel les portes éternelles,
-Anges étinicelants de splendeurs immortelles
La terre qui tressaille unit à vos concerts
La voix de la colombe après les longs hivers

Mon bien-aîmê m'appelle,
Levez-vous, levez-vous, vous êÎtes toute belle.

Et les anges chantaient:ý Vous ktes, ô Marie,
La gloire d'Israil et lhonneur de Sion,

Venez d]ans la Datrie
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Et sur leurs ailes frémissantes
Ils prenaient leur essor.

is leur vol s'arrêtait sur les marches d'un trône,
renaient tour à tour déposer leur couronne,

Dont l'éclat radieux
issait cependant devant le diadème

Que Dieu posa lui-même
r le front incliné de la Reine (les ient;

Et, seule au-dessus d'elle,
Trinité planait dans sa gloire éternelle.

(L'Année Dominicaine).

VARIÉTÉ

Dans la paroisse de Saint-Vinol, située autrefois sur la
e de Cancale, vivaient un berger nommé Amel et sa
unne Peihor avec leur seul enfant qui s'appelait Raoul.

Amel et Penhor aimaient beaucoup la Vierge Marie.
Alors que Raoul était encore bien petit, sa mère l'avait

rté à l'église devant l'autel de la sainte Vierge.
" Marie, avait dit Penhor, agenouillée, voici le petit

sor que vous nous avez donné ; nous vous le rendons, -
ýre ! qu'il soit à vous et qu'il grandisse promis à votre
ileur céleste. Regardez-le, bonne Vierge, nous l'avons
pelé Raoul, comme le père de son père ; regardez-le
w, pour le reconnaître au jour où il aura besoin de vous."

Amel avait répondu : " Ainsi-soit-il !" Et l'enfant
wdissait vêtu de la couleur du ciel.

On ne sait pas si ce fut à cause des péchés de la paroisse
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de Saint-Vinol, ou à cause des péchés de toutes les paroisses
de la côte, mais voilà qu'une nuit (le grand malheur l'eau
de la rivière s'enfla comme le lait bouillant qui franchit les
bords du vase ; le vent soufflait, la pluie tombait, la terre
tremblait. Toute la plaine se couvrit d'eau, et quand vint
le matin, on vit que ce n'était pas la rivière qui débordait,
mais bien la mer.

Elle 'arrivait sombre, houleuse, révoltée. Elle avait
rompu les barrières.posées à son courroux par la main de
Dieu ; elle arrivait ; elle ne s'appelait pas la nier, mais le
déluge.

L'église de Saint-Vinol était située sur une hauteur;
les inondés s'y réfugièrent ; mais Amel et Penhor restèrent
à la porte de leur maison, bâtie plus haut encore que l'é-
glise.

Quand l'eau vint à eux, ils montèrent à l'étage supé-
rieur avec le petit Raoul ; quand l'eau les y suivit, ils grim-
pèrent sur le toit ; l'eau les y suivit encore.

-Mon mari, dit Penhor, Dieu soit loué, nous allons
mourir tous ensemble.

-Non, répon<dit Amel.
-Eh quoi ! s'écria-t-elle, songerais-tu à nous abandon-

ner ?
-Non, dit encore le vasteur.



-Grimpe le long de moi, je vais t'aider. Tu mettras
Pieds sur mes épaUles, et tu te tiendras ferme.

-O mère, fit l'entaiin, je ne, veux pas
-Dépche-toî, mloi je le veux ! peut-être que l'eau

,rrêtera. En te soutenant sur moi, tul dureras un inistant
~Plus, et si tu est sauvé, ce sera bien .... Adieu, mon
nr, mon fils, souviens-toi dle ton père et de ta mère... .

Elle ne parla plus, parcs qlue l'eau couvrit sa bouche.
Au-dessus des vagues, il nie resta p lus que la tête blonde

ipetit Raoul et un petit pli de sa robe azurée, qui flottait
courant de l'eau.

Or, la Vierge de Saint-Vinol, juste à ce moment, sor-
it par la plus haute fenêtre dle l'église, où tout était noyé,
ýaudonnant sa nichle submergée pour se réfugier au ciel.
[le emportait toutes ses offrandes3 ave~c elle.

En prenant son vol, elle aperçut la tète blonde du pu-
Raoul et le pli de sa robe bleue. La Vier-ge s'arrê^ta.

Cet enfant est à moi, dit-elle, je veux l'emporter aussi.
Et, su effet, elle le prit par ses doux cheveux, croyant

ýmporter aisément. Mais l'enfant était, lourd, lourd pour
i ipttcorps, si lourd que la sainte Vierge fut obligée

làchertoutes ses offrandes, et d'y mettre les deux main.
Quand elle eut tout lachié, le lin, les tissus et les fleurs,

le put enfin soulever l'enfant, et alorselle ne s'étonna plus
i poids qu'il pesait. Penhor, sa mière, s'attachiait à lui de
s doigts mouirants, et de ses doigts mourants le pkre s'at-
lehait à la mère.

-Oh ! dit la Vierge, émue et joyeuse à la vue de cette
rappe de cSeurs, Dieu a fait de belles choses sur la terre.

Et, ans un pan de sa robe étoilée, elle mit le père
re la mère, la mère avec l'enfant, trois amours su un seul,
; qi n'ont qu'un seul nom, la famille, nom béni ici-bàs-

.PAUL FÙVAL.



CHRONIQUE

ROME.

Le Sacré Collège n'a plus actuellement que 53 membr-e'
Un seul a été nommé par Pie IX, 3 ont été créés par Léoi
XIII, et 15 par Pie X. Relativement à la nationalité, oi
compte 32 cardinaux Italicns, 2 Allemands, 2 Anglais, 4 Au
trichiens, -2 Hongrois, 1 Belge, 4 Espagnols, 3 Françaiti,
Por-tugrais et 2 Américains.

EXTRÊME ORIENT.

Le, CQurrîir S~inino-A1 ua(nit, publié chaque année pa
les Pèr-es espagnols do4 la province des Philippines, Vient d'
par-aîtr-e pour. la ,3(; foi_. C'est un for*t volume de 650 page,
qui renfermle sur les tnissions doiniicalies el, Eixtrémie-Oilen
les plus intéressants dkis San pailer des missions de Chin
et du Japon, voc sur le misins du Tonkin quelques chif
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autour du vénéré jubilaire, qui célébra la messe d'actions de
grâces, et reçut dans des sentiments delhumilité les hommages
de ses Frères, des maîtresses du pensionnat et de leurs élèves,

CANADA.-SAINT-HYACINTHE.

Le lundi (i septemiibre, en la fête du Bienheureux Ber-
trand de Garrigue, Confesseur de notre Ordre, s'ouvrait au
couvent de Saiint-llyacinthie le Conseil Plénier des Domini-
caiits de la Congrégation Saint-Dominique. On se rappelle
que cette Congrégation fut créée, l'anniée (leirjière, avec son
administration autonome, par le l'éedism ère Maître
Général de l'rret qu'elle coiprend les six maisons de
8Saint-Hlyauinlt le. d'OLta, dle onrsde Québec, dle Le-
wiston et de Faîl- River. Or, ve Conseil Plénier était lat pre-
miière réuii1on officielile des r-eprésentanits de toutes ces mnai-
sons, sous la Présidence du R. P, Vicaire-Général deu lat Con-
grégation. Onze miembires la comnposaient : Le T. R. P. liage,
Vicair-e-Générail, le T. R. P. RolaMaitie en Thé'ologie et
conseiller, le T. R.- P. Gonthiler, Prieur du1 Couve'nt dle Saint-
'Hyacinthe et Cnelrle T. R. P). Bé4'livea1u, Supé4'rieur (le la
maison de Fa]î1- Ri ver et Conseil1ler-, le R. P'. Duehlaussoy, con-
sellier, le R. P. Gauvreau, Conseiller, le R. 1'. Langlois, Prieur
du Couvent d'Ottawa, le T. R. P. Glil, suéreule la niijson
de Lewiston, le T. R. P. C,ôté', Supérieur dle la miaison de
Notre-Daine de Grâe àMnté le li P. A. Beýnoît, déléguéý
du Couvent dle San-ycnhet le R. P. Jaeiques, déégué
du Couvent d'Ottawa, Pour attirer les lumières divines sur
les délibéýrationis du Conseil, lat messe solennelle fut chan-
tée;- puis, i. tous les Religieux réunis au chiapitre(, le R. P.
Vicaire-Général prê^chia le sermon d'ouverture-, et enfin obéis-
sant à une tradition de l'Ordre, tous les miemibres du Conseil
se rendirent àuprès de MosinerlEvêque de Saint. Hya.
cinthe pour lui demander sa, bénéiction. Les délib)érations
commnencèrent dans l'après-midi;- elles durèrent cinqj jours,
prenant fin le vendredi 10 septembre, et furent envoyées à
Roie pour recevoir l'approbation dlu Maître-Général de l'Orde.
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Directoire de la Confrérie du T. S. Rosaire, par le R. P.
rent Boisvert, O. P., au Couvent des Dominicair
Saint-Hyacinthe, P. Q.-Prix : 35 ets,

us somm(

Enfin, un
:t rendent ti
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ant.s Séculaires, 1659-1909.-Hôtel-Dieu de Ville-Marie,

par le R. P. Valentin-Marie Breton, O. F. M. (petit in
80-138 pages).

Ces poèmes ne rappellent que par leur titre le fameux
"carmen saecudare " du vieil Horace. Combien ils s'en éloi-

gnent par l'inspiration, et aussi sans doute, par la facture.
Nous sommes en plein mysticisme. L'auteur prend son sujet
si haut qu'on a imême peine à le suivre en son vol. Tant pis
alors pour notre nature trop lourde, réfractaire à un aussi su-

perbe essor ' Les chose que le poète a vues en son rêve supé-
rieur paraissent quelquefois étranges à mes yeux habitués à
des réalités plus voisines ...

.... Le merveilleux chrétien abonde aux origines de la
colonie canadienne. Et l'Hôtel-Dieu de Montréal, en particu-
lier, est une oeuvre vraiment divine dans sa genèse et son évo-
lution. Partint de ce principe, l'auteur a voulu chanter, en
une série de poemes, les protecteurs célestes de cette fonda-
tion charitable, comme aussi les personnages qui y ont pris
le plus de part, et les faits les plus saillants et les plus mys-
térieux de sa vie. Et il a fait une chose si pieuse si inten-
sément imprégnée de mysticisme, si spirituelle, qu'elle échap-
pe peut-être, à force de surnaturel, aux lois ordinaires de la
critique littéraire. C'est presque un livre d'heures, dont l'ac-
cent de dévotion nous touche, nous émeut, mais dont on
croirait profaner la sainteté, en en parlant comme de toute
autre production poétique.

.... Il y a là d'assez beau vers. - la description de
l'Hôtel-Dieu, notamment. Ozanam, s'il revivait, en louerait
l'auteur, ajouterait son niom à la liste, déjà longue, de ses
"Poêtts franciscains. " La sublime lyrique, à qui nous de-
vons le " cantique dl soleil, " animé, de son tendre et lumi-
neux génie, ce fils lointain, que nous remercions, de si bien
célèbrer nos gloires primitives ....

IHEN1 D'ARLES.



NÉCROLOGIE

Le 7 juillet dernier, mourait à Naples, le T. R. P. Vin-
cen3t Lim «di Maître en théologie, Provincial de Dacie
et ,Socitum du Rine P. Général. Tout jeune encore, il n'avait
pas quarante ans d'âgre, et à peine vingt-trois ans de prof es-
lion religieuse, Sa mort est pour la Province romnaine une
très-grande perte ; nous le recommandons aux prièrtes de nos
lecteurs.

-Nous recommandons aussi aux prières le R. P. Régi-
%«Na Ber7tuÎïi-d, décédé à Neuilly-qtur-Seitie, près de Paris, le

aoûlt, à l'âge de 74 ans. Beaucoup de la ville de Saint-
Hyacinthe et de la paroissqe Notre-Damie-du -Ro)sair-e, ont gardé
le souvenir (le ce religieux, qlui fut un des fondateurs~ de l'ceu-
vre dominicaine du Canada et (lui à ce titre mérite que nous
ne l'oublions pas dans nos pieux minenento.

-Au dernier mnoment, nus apprenons la mort du T. R
P>. Vitcoent Lonb(crdýb, Provincial de. la Province de Sicile,
décédé à Palerme le 4 septemibre, apè avoir supporté avec la
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